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« Deux bonnes adresses »



LIBRAIRIE- EDITION-LIBRAIRIE- EDITION 
Deux bonnes adresses 
par Michèle Huard 

Sise au 1300 rue Maguire, la librairie 
Vaugeois s'inscrit dans le ruban coloré 
d'une petite artère commerciale de Sil­
lery, en banlieue de Québec. Depuis 
quatre ans déjà la boutique aux larges 
vitrines ensoleillées voit défiler les habi­
tants du quartier de même qu'en un vil­
lage. Les clients ici sont souvent voisins, 
amis ou connaissances, et le perron de la 
librairie semble avoir remplacé celui de 
l'église tant on y échange nouvelles et 
bavardages. En plus de la pièce principale, 
le magasin comporte deux pièces atte­
nantes; celle du fond recèle les livres 
d'art tandis que l'autre est entièrement 
réservée aux jeunes. "Cela répond à un 
besoin, me dit Mme Vaugeois, car depuis 
quelques années la population du quar­
tier tend à rajeunir. Quant aux raisons 
qui nous ont poussés à consacrer cette 
pièce aux livres pour enfants, elles étaient 
d'abord d'ordre pratique : les enfants 
peuvent s'y installer par terre sans gêner 
le passage." Et il semble que l'aménage­
ment du local ait été conçu en ce sens : 
les étagères sont adossées au mur et, hor­
mis deux gros cubes blancs, le centre 
de la pièce est complètement dégagé. 
Ces meubles ont été dessinés expressé­
ment pour mettre à la portée des tout-
petits les livres qui sont destinés à leur 
groupe d'âge. Les albums sont surtout 
présentés de face. Un recueil de contes 
peut côtoyer un album sur le bricolage, 
parce que dans la tête d'un enfant ils ont 
fait bon ménage. 

Et parfois ce sont les jeunes usagers 
eux-mêmes qui décideront de remédier 
au désordre qu'engendre, on le sait, l'ac­
tivité enfantine. Ainsi, dans une librairie 
de quartier les enfants et adolescents 
disposent d'un local attrayant, joyeuse­
ment décoré, qui sans être vaste offre 
un espace de lecture adéquat et une lu­
mière abondante. " I c i , me di t encore 
Mme Vaugeois, on ne fait pas d'anima­
t ion, les enfants s'animent très bien 
eux-mêmes." 

Malgré des espaces de rangement très 
limités, le choix des volumes proposés 
s'avère intéressant. Parmi eux figure une 
sélection judicieuse de livres québécois. 
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Répondant à des besoins différents, 
une librairie spécialisée pour la jeunesse 
a ouvert ses portes en septembre dernier. 
Fruit d'une initiative assez remarquable 
des librairies Le Scorpion-Flammarion, 
cette succursale qui , il faut le mention­
ner, t ient d'abord lieu de salle de montre, 
est située au Centre commercial Lange-
Mer à Saint-Léonard. Cette librairie fu t 
mise sur pied, comme l'a expliqué Mme 
Huguette Tellier-VIéminckx, en vue de 
desservir les bibliothécaires, conseillers 
pédagogiques et professeurs d'écoles pri­
maires ou secondaires. Comme il est 
presque impossible à ces niveaux de sélec­
tionner des volumes sans les avoir vus et 
parcourus, on a eu l'idée de monter, à 
partir des Biblio-Jeunes, une sorte d'expo­
sition permanente des meilleurs titres 
disponibles tels que cotés par la Centrale 
des Bibliothèques. On déroge toutefois 
à cette règle dans quelques cas. Notam­
ment, certaines collections de valeur pé­
dagogique reconnue sont offertes dans 
leur ensemble. 

Un autre service, probablement unique 
en son genre, a été mis sur pied. Chaque 
volume présent en librairie est muni d'une 
fiche portant son numéro de catalo­
gue, le groupe d'âge auquel il s'adresse 
ainsi que l'appréciation déterminée par la 
Centrale des Bibliothèques. Au nombre 
de ces outils vient s'ajouter un fichier 
par t i tre. 

Ici le choix est très vaste. Les livres 
sont bien étalés, le plus souvent de face, 
égayant l'atmosphère par leurs couver­
tures colorées. Des sections distinctes 
portent les albums (contes), les ouvrages 
de documentation et les romans, tous 

regroupés par niveau d'âge. La littéra­
ture québécoise pour les jeunes y est 
très bien représentée, mais déjà, après 
moins d'un an d'existence, le manque 
d'espace se fait sentir. Le bail devant 
expirer l'année prochaine, on étudierait 
présentement la possibilité d'emménager 
dans un local beaucoup plus grand. Il 
deviendrait dès lors possible d'augmenter 
les quantités de chaque t i t re, ce qui serait 
souhaitable car l'un des inconvénients de 
ce type de fonctionnement réside dans la 
précarité des stocks. En effet, le client 
doit prévoir un délai de quelques semai­
nes pour permettre l'approvisionnement 
chez l'éditeur, la facturation puis la livrai­
son de la commande. Toutefois, Mme 
Vléminckx assure, me di t -on, un ser­
vice très personnel tenant compte, 
dans la mesure du possible, des urgences 
de chacun. Il semble cependant qu'ici 
le client au détail soit un facteur d' ineff i­
cacité. Dans la mesure où il s'approvi­
sionne à même les échantillons, il ampute 
ses collections préférées de certains titres 
et provoque ainsi de nouveau le recours 
aux traditionnels catalogues et listes 
d'éditeurs. 

Enf in, ces deux initiatives que j 'ai ten­
té de décrire ne sont pas monnaie couran­
te chez les libraires. Peut-être existe-t-il 
quelque part au Québec d'autres librairies 
qui font oeuvre de pionniers dans le do­
maine de la littérature enfantine ? Nous y 
reviendrons certainement. En attendant, 
il nous reste à méditer la fusion des deux 
idées maîtresses présentées plus haut : 
celle de la librairie de quartier mettant à 
la disposition des enfants un coin de lec­
ture, et celle d'une librairie spécialisée 
desservant les collectivités. • 

A nos lecteurs des régions éloignées : 

Un service de commandes postales spéciales est disponible aux deux librairies 
dont il est question dans cet article. 

Librairie Vaugeois 
1300, rue Maguire 
Sillery, Que. 

Librairie du Scorpion 
Centre Langelier 

7373, boulevard Langelier 
Montréal, Que. 
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